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-А щII La nourritures des
poules pondeuses

Il est indispensable de donner de 
la nourriture animale pour obtenir 
les meilleurs résultats. X

Pour que les poules pondent bien, 
il'est nécessaire qu’elles reçoivent 
une bonne quantité de nourriture 
animalê>Le grain seul ne suffit pas 
la preuve de ce fait a été démontrée 
à maintes reprises. Dans une circu­
laire que vient de publier le Minis­
tère fédéral de Vagricu ture, Otta­
wa, le régisseur de la station expé­
rimentale de Cap Rouge, Qué., 
te les résultats d’une expérie 
tendant à prcqver qu» les poules 
ont besoin de nourriture animale, 
végétale et minérale, sous une for­
me quelconque, pour produira des 
oeufs à un prix avantageux. Сене* 
circulaire, qui est intitulée “Les dé­
chets de boeuf et te lait écrémé 
peur la production des oeufs”, trai­
te le sujet plus complètement qu’on 
ne le croirait d’après son titre. De 
toutes les nourritures animales, les 
plus importantes et par conséquent 
les plus précieuses son les os verts 
broyés, les déchets de boeuf (beef 
s rap) et le lait écrémé ; les deux 
dernières ont la préférence. Une 
bonne habitude, dit la circulaire, 
est de tenir toujours devant les pou­
les, dans une casserole ouverte, 
tout le lait érrémé qu’elles désirent 
boire, -en ayant soin de veiller à ce 
(ju’il ne soit jamais gelé. Les restes 
de table peuvent suffire pour l’éle­
vage des volailles en ville, dans 
la couf.de la maison, mais ils ne 
contiennent généralement pas as­
sez de viande pour la basse-cour 
ordinaire de la ferme. Les oiseaux 
qui reçoivent des déchets de boeuf 
et cetix qui reçoivent du lait écré­
mé font à peu près la même aug­
mentation de poids les uns que les 
autres mais le lait stimule la ponte 
beaucoup mieux que les déchets de 
de boeuf. Le lait écrémé -peut être 
donné doux ou sur, mais il faut 
qu’il soit toujours doux ou toujours 
sur, sinon on aura évitablement des 
dérangements d’intestin. Si Ton n’a 
pas assez de lait écrémé à sa dispo­
sition, alors que l’on se procure ^es 
déchets de boeuf ou des os vert 
broyés. L’essentiel est de donner 

poules toute 1 і pbétine anima­
le qu’il leur faut.

(Préparé par le directeur delà 
publicité, Ministère de l’agricultu­
re, Ottawa. 9 février. 1922.)

College du de publier le Ministère fédéral de 
de l’Agriculture à Ottawa, offre un 
intérêt considérable pour les culti­
vateurs et les éleveurs qui achètent 
des sous produits de m rouerie, Les 
renseignements présentés dans cet­
te publication se basent sur des en­
quêtes entreprises à la demande 
d’un grand nombre de sociétés ca­
nadiennes d éleveurs, qui désiraient 
avoir des- aliments de qualité supé- 
neuie, plus uniforme, et meilleurs 
pour l’alimentation des jeunes be - 
tiaux. Cette demande portait prin­
cipalement sur les aliments compo­
sés des sous-produits de blé. tour 
mieux se tenure compte des voies 
dans lesquelles ces recherches de­
vraient porter, les sociétés de meu­
niers et lés représentants de la divi 
sion des semences et des fermes ex­
périmentales du Ministère fédéral 
de l’Agriculture ont tenu une réu-" 
nion conjointe. Le service de la chi­
mie de la division des semences a 
examine soigneusement un grand 
nombre d’échantillons et les résul­
tats de cette analyse et les recom­
mandations baséefsur ces résultats 
sont présentés dans ce bulletin.

En ce qui concerne le son, il sem­
ble, d’après les preuves^ acquises, 
queja proportion type de la potéi- 
ne peut être élevée à 15 pour cent 
celle de la’ matière grasse fixée à 
3.5 pour cent, et celle de la cellulo­
se (en fibre) à il.5 pour cent. E11 
ce qui concerne le petit son, il y 
aurait lieu d’élever la proportion 
actuelle de matière grasse à 5 pour 
cent, et la propoition actuelle de 
cellulose devrait être laissée au 
chiffre actuel savoir, 8 pour cent. 
En ce qui concerne le gtu, les re­
commandations sont les suivantes : 
pour la protéine, pas meins de 16.5 
pour cent, pour la matière grasse, 
pas moms de 3.5 pour cent, et pour 
la cellulose pas plus de 4.5 pour 
cent. Voici quelles sont les propor­
tions actuelles pour le “petit son 
ou gru’’ : protéine, minimum 15 
pourcent, matière grasse, minimum 
de 4 pour cent, et cellulose, maxi- 
'mum 8 pour cent. On ne juge pas 
ou’il soit nécessaire ou opportun en 
ce moment d’établir de nouvelles 
bases modèles pour les remoulages 
ou farine à bétail, mais les preuves 
recueillies jusqu’à date paraissent 
indiquer que la proportion suivan­
te donner .lit de meilleures farines à 
bétail : protéine 18 pour cent, ma­
tière grasse, 3.5 pourcent, et cellu­
lose, 3.5 pour cent. Sur trente 
échantillons de criblures recueillis 
par les inspecteurs de la division 
des semences, dont vingt et un 
étaient entiers et neuf moulus, la 
moyenne était la suivante : protéi­
ne, 14.40, matière grasse,- 4.05 et 
cellulose, 6.67. Il y a dans le bul­
letin un tableau statistique indi­
quant la nature ‘variée des criblu-
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іTableau d’honneur 
Premier degré

J Gaudreau. A Grenier, M La 
,éEance, G Devost, A Gauvin, W. 
Luce, Ed Tremblay, LBoily, A Du- 
maresque, A J Lévêsque, Ed Mo 
teau, Cam Richard, A Lévsêque, P 
Allard, Louis Robichaud, W Savoie 
Th Bayes, Ir Bouchard, Albert Mar 
tin, Ad Cormier, Лап Doucet, Ang 
Godin, Alyre Leblanc

Second degré
A Paquet, J Ph Tremblay, M Ar 

seriault, J Chiasson, J M Papuet, A 
- Tremblay, F Bastarache, Ed Dfela 

ney, R Gogucn, A Labrie, G Degrâ- 
ce, Cléo Haché, A Viol'ette, C Bor- 
dage, Péa Daigle, Aur Doucet, V 
Daigle G Mélauson, A Rouleau, Ntt- 
Haché, Léo Boudreau, T Gill, H 

.^Marquis, L. Boissonault, V. Haché 
7*d. Michaud, C. Rebel, Jos. La­

voie, Dan Arsenault, Fid. Poitras, 
Geo. Alluin, Théo. Michaud, L. 
Morin, G. Rouleau, Ed. Boucher, 

'£éal Boudreau, -Gérard Bourgeois, 
Lionel Daigle, Gér. Forest, Lév. 
Laforge, André Lévêsque, W. Per­
ron, «L. Auger, Cléo Doucet, Ed. 
Landry, Camille Poirier.

2 I -

P :

a#

..
сі­

леєà dire. 
!.35. 

à cha-
f-TrW

j’
■

ШяВшшЩvÉSàt géné- 
ue voue Mm I*

«a . а

ym * î

L’auto De Famille Confortable et 
A Bas Prix

vendre . >
9,1

: fait la 
propres

Faites cette excursion de fin de* semaine dans 
une Overland et vous remarquerez à peine les as­
pérités de la route.

Auto de Touriste

$900. \
Les ressorts Triplex suppriment ces aspérités 

et rendent t'Over and extraHr.lijtair-w t facile 
à conduire. Economique elle 1 est. c-ti -ment.

m
Roadster - $ g oc. 

^Touring» - 900.
і--Cou pu - - - 1450.

Sedan - - - . 1450.
Prix F.O,B. Edmundston

us êtes
car 

un par­
s'3 m Rts par gallon de gasoline.

Vous aimerez l’équipement complet de 1 Over­
land, comprenant, lumières électriques,- déma - 
rage, corne, compteur,à vitesse et jantes démon­
tables.

la p’uj ait de s; s pnp ri et aires rapportent
de 26 à.ours

irendre
St-Léonard

Grade V
Bessie Griffon 91.4 , Henri La- 

plante 88.8 , Leouel Bourgoin 85.7 
André Poitras 84.8 , Adrien Belle- 
fleur 84.8 , Adolphe Devçau 81.4 , 
Blanche Belief! eur 81.1 J 

Grade IV
Agnès Farrel 8g. 1, Hectorine La 

plante 87.9 , Christine Farrel 87.7, 
Gilbert Lynch 86 Çugenie Desjar­
dins 85.7 , Adolphe Poitras 85.5 , 
Andrew Thibodeau 81.6 , Stella 
Bourgoin 81, Jean Paul Scucy 78.3.1 

Assiduité Parfaite

/
Son bas prix d’aujourd’hui constitue un pla-. 

cement exceptionnellement sûr.

John J. Daigle1

Edmundston, N. B.
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Tableau d’Honneur 
Stella Bourgoin, Eugenie Desjar. 

dins, Eddife Bellefleur, Leouel Bour­
goin, Andrew Thibodeau, Adrien 
Bellefleur, Agnès Farrel, Hectorine 
Laplanfèt Céline Nadeau, André 
Poitras, Chris ine Farrel, Léo De- 
veau, Blanche Bellefleur.

A. T. Pelletier, Inst.

Je viens de recevoir un char de chevaux et juments 
de choix. J’ai dans le moment cinq chevaux vites, deux 
ambleurs, ainsi que trois trotteurs. Ces chevaux seront 
vendu garanti et comme d’habitude j’ai ce qu’il y a de 
mieux en qualité.

J’ai toujours un stock compIet.de cltanx, briques, 
ciment, (Canada Ciment) coTtar, crépi, j Hard wall Plas­
ter) bois à finir, en épinette et sapin de la Colombie An­
glaise, plancher, épinette et de mérisier, portes, moulu­
res, clapbords, harnbis voitures, foin, avoine et engrais.

Un automobile “Briscoe” deuxième main et un Truck 
Ford deuxième mains à vendre bon marché.

J’ai aussi en main un char d’avoine de semence. Nous 
achetons ces marchandises en grande quantité et par 
conséquent nous sommes en position de vous donner 
les meilleurs prix. Vos commandes auront notre meil­
leure attention et nous vous garantissons satisfaction.

i
:

l
6

'er d’une Sirop « !

OUDRON

FOItMtWt Iréditer le 
UX gene 
, il faut 
ir les se­
cure fait 
mateurs
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Haîhieu Ir

<oissial Casse la TouxDe meilleurs aliments
pour les bestiaux

I
' Gros fl-ircr.s 

CIE J. L MATHIEU, і t,,p.
Fabric uni п’іг-і d "S /-ViM l,, ■ ’ 

contre les M UK de T- te, : . Nv.-ral.de, et les Rhumes Fiévreux.

f- n vente partoutУ SHERBROOKE, P.Q.
7 MoïhU'iu le meilleur remède

<9
'

Vres.
II faudrait des liments de meil- 

lettre qualité et plus uniformes.
Un bulletin intitulé “Son, petit 

son, gru, et remoulages” que vient

Publié par le Directeur de 
la Publicité, Ministère fé­
déral de l’Agriculture, Ottawa. 

14 avril, 1922.

tSKA" A. E, Morris, casier postal 443. Amherst N 5
Agfllt pour le-: Pluvine- s UJ W HALL 

EDMUNDSTON, X N. B.
іркзсс

B devina l'emplacement par uae per­
che fixée sur des montants fourchus 
qui devait servir de tieue mains ; 
le pont rustique avait disparu, ef 
fondré sans doute.

H n’hésita pas longtemps, Rom­
pu à tous les sports, il attacha cet­
te perche et, prenant un bel élan, 
il s’en set vit pour sauter de l’autre 
côté du petit cours d’eau. Une ber­
ge haute, glissante, se dressait sur 
l’autre rive. Il y mit un peu les 
mains pour aider les pieds et il par­
vint au sommet. Là le chemin re­
prenait plus seè, sablonneux, bos­
selé des racines des grands arbres 
à fleur du sol. C’était le bois de 
Gtailly.

Le jeune intrépide sentit la bon. 
ne chaleur ^emmagasinée scus les ^га8 
branches, le vent qui lui gelait les 
oreilles faisait trêvé à cet abri. Il 
s’arrêta, son cœur, battait de l’ef­
fort prolongé d’une course difficile.

Le brait d’un cheval qui s’ébroue 
lui prouva être un bon endroit. Il 
essaya dé pénétrer sous le cou vert, 
mais nue silhouette s’interposa':

—Qui vive !
—France I Soldat, écoute-moi, 

où est ton capitaine ?
—De quoi ? on dirait un gosse.

On n’entre pas, petit.
—Ou entre quand c’est pour une

p ession fut -atisfaisaute.
— Voilà,"dit René rassuré, j’ai 

surpris un espion boche qui télépho­
nait d’une cave de Vaubum.

— Oh ! Oh ! raconte bien

communication importante.
—Sais-tu le mot d’ordre ?
—Bayard !
Le soldat surpris riposta :
—^C’était le mot d’avant minuit.. 

Enfin, d'où viens-tu ?
—De Vaubuin.
—Suis-moi...... —

ffaut.8 1 і Sou second nom de baptême ?
— R y er.
—Ht encore son numéro à Saint- 

Cyr ?

»
F Feuilleton *4

I<e de Vàlfàdoui6 temeut, petit.
René fit scrupuleusement le récit 

de l’aventure de la cave. Il expli- ; 
qua la manière dont lui aussi avait 
usé du téléphone, et finalement il 
mit dans la main de 1 officier la fu­
sée rouge.

Ifj —412.
j Le сарі t line ouvrit les bras : 

—Brave enfant, tu a§

і

Par M. Gouraud d’A-blanoourt raison,
C est la Providence qui t'a conduit 
ici. Nous allons nous mettre sur la 

: défensive dans le plus grand sileu- 
i ce. ils .vont accourir croyant le bois

-No.la, capitaine, quand V0I») inoccupé. Nous nous démasqueror, 
serez prêt à les recevoir, envoyez quand ils seront à bout portant 
un homme sur la route la.,cer la -C’est la seule chose à faire «- 
fusée rouge, c’est le signal. Ils ar- , p,taille.
riveront alors sans défiance et...... j
boum....boum ... de toutes vos piè­
ces. Il 11 eu restera pas un.

—Tou nom ? dit le capitaine 
après avoir réfléchi à 1 étrangeté et 
à I importance du message.

—René Riweuel.
—Le filsduorafve Raoul Ravenel!
—Oui. Oh ! vous connaissez pa-

h Ils allaient dans une obscurité 
profonde, glissant sur les aiguilles 
de pins. René butta dans une cho­
se molle sur laquelle il tomba tout 
de son long. Lu chose se secoua en 
grognant.

—Ah ! excusez, je cherche le ca­
pitaine.

—C’est moi. D’où sort cette voix 
d’enfant ?

rayons lunaires se montraient par 
moments quand le grand souffle du 
Nord que rien n’arrêtait dans cêtte 
plaine eu portait quelques paquets 
de brome.

Tout donnait chez les paysans. 
Un faible beuglement patti de l’é­
table lui indiqua la direction. Il re­
doutait l'aboi du chien, mais ses 
pas ne faisaient aucun bruit.

E|s
■

17
Ж René était seul au milieu d’une 

nuit presquç opaque, en pays in­
connu, entouré de difficultés. Sur 
ses frêles épaules d’adolescent repo­
saient en ce moment deux grands 
devoirs à échéance fixe, 
il avait une dizaine de jours de ré- 
_pit, pour l’autre deux heures à pei- 
nerHl fallait aviser ses compatrio­
tes de l’attaque, leur expliquer la 
marche à suivre en face d’un enne­
mi confiant qui venait au piège 
«an» s’en douter. Le petit aurait 
pu avoir peur, trembler, hésiter, 
mais non,-’ll songeait, inébranlable :
"J’arriverai, Dieu le veut I" Et il 
répétait en lui-même cette devise de 
Jesnne d’Atc, la faisaut sienne 
pour toujours.

Il enfonçait dans la terre "Iholle *icr' 
dont les beteraves venaient d'être —Le ruisseau I cherchons la pas­

serelle.

7
Éfc-,:

j

Pour l'un1 --Stratège en herbe ! Couche-1< і 
dans ma couverture et r 
jusqu'à l'heure....

René ne se fit pas répéter Tint 
talion, il était las avec une terrib 
envie de dormir ; il s’enroula dai ; 

‘la laine tiède, et cinq minute pli. ; 
tard il rêvait....

rçpose-l( I
L'officier avait pris René par le■ - Ati

Il atteignit le chemin qui bordait 
un talus, il l’escalada aisément et 
se trouva là en meilleur terrain 
pour courir.

Il se fatiguait, à peine soutenu 
par ce commencement de succès, 
dé bon accueil, de hazard étrange 
qui le mettait à même d’être utile 
à son pays.

L’eau plus clair traversait le sen-

—Que me veux-tu ? es-tu égaré, 
perdu ? i

—Non, écoutez, mou capitaine, 
ou c’est vous qpi le serez.... perdu.

—Tu es un messager, de qui ?
—De la Providence.
—Avant de parler—je ne vous 

voit pas—il me faudrait une preu­
ve que je suis au milieu des Fran­
çais, mes frères.

Le capitaine tira son briquet de 
sa poche, fit une minute jaillir la 
flamme et l’homme et l’enfant pu­
rent se voir. Réciproquement, l’im-
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D'un clocher très lointain deu ; 

lentes vibrations sonoresépanditen t " 
—Nous avons fait l’école de guer- }eurs °nde* iu'4u au bois où s’agire ensemble. Si tu es le fus de тоїйleJ^ste-sdeTiaenx'"prtpMaie'nÎks 

чті, tu ne peux me tromper, don- outils de mort, 
ne-moi une preuve à ton tour de Sur la route ne ire une fusée ron­
de ton idéalité. Dis moi le numéro ^eT,va^1
d’inscription de Ravuiel à 1 Ecole 7u,t fo™id*ble fi‘ bondirde guerre ? ^ТееігіГ Peti,J°Ur b‘aflrd

—22, répondit sans hésiter l’eu-

pa.
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■ arrachées, la masse confuse de la 
ferme le guidait, un peu plus de Mais où était la planche f lien 1

H ? Д1***
ж (A suivre)
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